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RUSSIE

Les marches d'hiver vont avoir lieu comme les annees
precedentes, notamment dans la circonscription militaire de Varsovie, oü un

ordre du commandant provisoire vient de rappeler les prescriptions ä

observer dans l'exöcution de ces exercices.
Toutes les troupes doivent, sans exception, prendre part aux marches

d'hiver - l'infanterie au grand complet, sauf les hommes indispensables
au service du quartier; la cavalerie avec tous les chevaux disponibles. —
Tous les officiers doivent ötre prösents.

Chaque corps de troupe doit executer au moins deux marches par
mois; chaque Operation ayant pour base un thöme tactique et se terminant
soit par une attaque contre un ennemi indique, soit par une manoeuvre ä

double action.
Les marches doivent avoir lieu par tous les temps et l'etendue doit en

ötre graduellement augmentee jusqu'ä atteindre 30 verstes, les hommes
ötant, en paquetage de guerre complet.

Independamment des marches proprement dites, cliaque corps de

troupe doit executer une manceuvre ä double action de deux jours avec
bivouac pendant la nuit.

Ces manceuvres d'hiver ne doivent pas avoir lieu par une temperature
mferieure ä — 10o Reaumur. Si pendant le bivouac nocturne, la temperature

s'abaissait jusqu'ä —12", les troupes devraient lever le bivouac,
executer une manceuvre de nuit et rentrer ensuite au quartier.

Les manceuvres et marches d'hiver doivent avoir lieu autant que
possible avec le concours des trois armes.

BIBLIOGRAPHIE

Guerre de 1870-1871. Paris. Second echec du Bourget et perte d'Avron, par
Alfred Duquet. Bibliotheque Charpentier, Eugene Frasquelle, editeur, 11, nie
(.renclle. Paris, 1896. 1 vol. in-12 de 316 pages, avec trois croquis. Prix : 3 fr. CO

On se rappellera que le dernier volume du grand et bei ouvrage de

M. Duquet sur la guerre de 1870-1871, et notamment sur le siöge de Paris,
s'arrötait aux batailles de la Marne, c'est-ä-dire ä la periode de ce siöge
allant du 30 novembre au 8 decembre 1870. volume dont nous avons
entretenu nos lecteurs dans les livraisons cle mai et juillet 1896 de la Bevue

militaire suisse. On se rappellera aussi que la rögion du Bourget avait ete
le thöätre d'une vive action, trös disputee, et plus tard trös discutee, oü
Ies troupes frangaises avaient du combattre dösavantageusement, les 28

29, 30 octobre 1870, et subir de graves pertes, Operations que nous avons
rapportees dans nos livraisons de mars, juin,^aoüt et novembre 1893.
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Le nouveau volume, le 6e, de la sörie Paris, de cette suite de lüttes si

tragiques, va du 9 au 31 döcembre. II est bourre de faits, comme l'annonce
l'auteur dans une preface modestement intitulee Souhait, et l'on ne tarde

pas k les voir suivis des reflexions ölevees et frappantes qu'ils comportent-
Dejä les premiöres pages en font foi : « 11 n'est pas vrai de dire, ainsi

que d'aucuns se sont plu ä le repeter, döclare hautement M. Duquet, que
le sort de Paris, que le sort de la France etaient fixes aprös les batailles
de la Marne. Sans doute, de longs mois avaient ete perdus ; sans doute,
des moments pröcieux avaient ötö gaspillös en discours inutiles, en tentatives

avortees, par des chefs militaires et civils qui n'avaient pas su
choisir le genre de guerre exige par Ies circonstances; sans doute,
l'öchöance redoutee s'approchait ä grands pas, mais il y avait encore

moyen de sortir du mortel guepier oü l'on avait jetö la France; il y avait
un espoir de salut, presque une certitude, si l'on voulait enfin tenir compte
de l'experience militaire de lous les temps.

» Nous avons döjä, dans nos pröcödenls volumes, elrleure la question
de la guerre cle parlisans ct plusieurs fois explique qu'ä Paris la guerre
ötait facile ä mener ä bonne fin. Nous n'y reviendrons pas; mais l'heure a

sonne de montrer combien la routine, l'ignorance historique de nos grands
chefs, l'ahurissement de M. Trocbu, la fatuitö de M. de Freycinet ont fait
cle mal ä la patrie.

» A Paris, la guerre de partisans devait affecter une forme speciale. II

ne fallait pas songer aux longues incursions, puisque le cercle d'investissement

barrait le chemin ä toute troupe voulant s'eloigner cle la capitale;
mais les coups de main de jour et de nuit contre ce cercle d'investissement

auraient dd ötre continuels. 11 n'y avait qu'une voix, dans la presse
et dans les colloques particuliers, dit le Journal de M. Emile Chevalet, pour
demander que l'ennemi soit constamment inquietö sur vingt points ä la

fois, sans reläche aucune, et, au lieu de cela, on laisse nos troupes se

niorfondre, inactives et gelees, aux avant-postes et dans les cantonnements.

En allant surprendre cles postes prussiens, on leur ferait, presque
sans peril, des prisonniers... Ce que j'ecris lä, je Tai entendu dire par tous
les militaires avec lesquels je nie suis trouve en contact. N'est-ce pas
extraordinaire que Ie commandement supörieur nc se döcide pas ä agir
d'une fagon aussi rationnelle ». — « Hareelez l'ennemi, disait Edgar Quinet
au genöral Trochu, le 5 janvier; ne lui laissez ni treve ni repos. Ce qu'il
redoute le plus, ce sont les frequentes sorties. Le peuple de Paris
demande une action plus önergique ».

» Pour une fois, M. Quinet avait raison. Aussi le Gouverneur eut l'air de

se rendre ä son opinion, le combla de bonnes paroles, mais ceTut'tout,
» Cette action energique ötait ce que redoutait le roi de Prusse. II disait,

le ler octobre, k propos du combat de Chevilly : « Nous entendrons parier
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» plus souvent de ces sorties, surtout quand les assieges s'apercevront
» que notre ligne, ayant une etendue de douze milles (90 kilometres), nous
» sommes beaucoup plus faibles qu'eux sur cliaque point en particulier.
» Ce ne sont pas, d'ailleurs, les hommes qui leur manquent ».

» Hölas! ä Paris, la plupart des corps de francs-tireurs ne servaient
qu'ä soustraire ä l'armöe reguliere une masse de jeunes gens qui prefö-
raient, ä des obligations militaires sörieuses, un service elastique sous

une diseipline relächee... Si le Gouvernement tenait absolument, afin de

de pas deplaire au public, ä conserver les francs-tireurs, il devait les faire

payer continuellement de leur personne, les tenir sans cesse en haieine,
et les pousser ä ces coups de main aventureux qui demandent, avanl tout,
cle la promptitude et de l'audace.

» Encore une fois, on n'en fit que des indiseiplines, que dos encom-
brants, que des inutiles.

» En province, au contraire, les expeditions avenlureuses, les marches
de nuit, l'attaque des avant-postes ennemis, de la cavalerie allemande, la

rupture de la ligne de communication de l'armöe assiegeante, l'enlevement

ou la destruction cle ses convois auraient du ötre journellement
lentes par plus de 200 000 partisans.

b Dös l'annöe 1867, un futur depute de l'opposition, M. Paul de Jouvencel,

qui ne se faisait pas d'illusions sur Ies dispositions des Allemands ä notre
ögard, qui ne partageait pas l'optimisme niais ou criminel de MM. Favre,
Magnin, Simon, Garnier-Pagös ct Ferry, proposait d'organiser des corps
de volontaires ou francs-tireurs.

» Malheureusement, ces volontaires ötaient regionaux, independants,
libres de tout service en dehors cle leur döpartement; de plus, l'armöe
active ötait annihilee par le projet, si sage en maints autres points; c'etait
donner aux nulllitös des Bureaux cle la Guerre im prötexte raisonnable

pour repousser la proposition qui ne fut möme pas discutee.
» Le lendemain du Quatre-Septerabre, quand l'invasion apparaissait,

fatale et hideuse, aux yeux de la nation atterree, le premier cri, la

premiöre pensee, en l'absence de loute armöe reguliere, fut l'appel aux
legions de francs-tireurs.

» Mais cette idöe instinetive du seul mode pratique de combattre
l'envahisseur fut, tout de suite, rejetee par les generaux que le Gouvernement

nouveau faisait sortir de leur retraite, pour les placer ä la töte des epaves
de Sedan et cles recrues levöes ä la häte. Incapables d'un mouvement
raisonnable et raisonne, etrangers aux enseignements de l'histoire, ces vieux
braves ne songöreut qu'ä la reconstitution d'une armöe de ligne, c'est-ä-
dire demandörent l'impossible ä des conscrits qui ne pouvaient brüler les

etapes de l'instruction militaire et devenir manceuvriers en quinze jours
ou un mois.
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» De plus, Ia mauvaise tenue de certaines compagnies de francs-tireurs
vint apporter une aide ä la routine et entraver une Organisation qui, peut-
ötre, eüt ötö le salut. »

C'est dans Ies sentiments et prineipes exposes ci-dessus, et avec la

möme erudition, le meme sens critique, le möme besoin d'impartialitö
dans renonce des faits, le möme franc-parler loyal et sincere, pousse
parfois un peu loin, qui caraeterisaient les volumes anterieurs, que
M. Duquet poursuit la täche devolue au present volume et raconte le

second öchec du Bourget, suivi de l'abandon du plateau d'Avron. II y pro-
cöde en 4 chapitres, comprenant un total de 15 articles, de la teneur
suivante, oü l'on peut döjä remarquer la judicieuse liaison entre le röcit des

choses et les conclusions k en tirer :

I. Apres Champigny : La guerre de partisans. Journal du 9 au 20

döcembre 1870.

II. Second echec du Bourget: Avant la lutte. Attaque du Bourget. Demonstration

de la IIe armöe. Rösultats et considerations. Combats de Ville-
Evrard et de Maison-Blanche.

III. La fin de l'annee : Soulevement general contre le gouverneur de

Paris. Souffrances cles assiögös. Journal du 21 au 30 döcembre.

IV. Perte du plateau d'Avron : Humanite du roi Guillaume. Bombardement

du plateau d'Avron. Evacaaiion. Rasponsabilitös. Conseil de guerre
du 31 decembre.

Le volume est accompagnö de deux pieces justificatives relatives ä la

strueture geologique du plateau d'Avron et ä l'emplacement oü se trouve
l'usine ä gaz du Bourget, construite on 1879 seulement, et d'une liste
alphabetique des auteurs et documents citös et consultös. A trois pages
du texte sont introduits en vignettes trois croquis, Le Bourget, k la page 74,

Ville-Evrard, k la page 120, Plateau d'Avron, k page 232, qui, avec le

croquis genöral donnö precedemment, orientent parfaitement le lecteur tant

pour les dötails que pour l'ensemble.
En rösumö, nous ne pouvons que reitörer nos eonipliments au

laborieux ct courageux auteur de cette importante publication, qui est bien
le monument le plus complet qui ait etö öcrit sur les memorables övönements

militaires de 1870-1871.

Der Feldzug der Division Lecourbe im SehweizerischenjHochgebirge 1799, von
Meinhold Günther D1' Pbil. Oberlieutenant ira Fusilierbataillon 17. — Frauen-
felcl. Verlag von J. Huber, 1896.

Ge remarquable ouvrage, fort de 216 pagesf_in-8o ettaecompagne d'une
carte au 1 : 100000e et de quatre esquisses, est un travail de concours
couronnö en 1895 par la Societe federale des officiers et livre ä l'impres-
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